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A NOS LECTEURS 
Un certain nombre de nos 

lecteurs nous expriment le 
désir que la feuille Interca
laire soll COlléS et non pas 
OSlante. H leur sera sous peu 
donné satisfaction. Nous leur 
demandons leur Indulgence 
pour cette période oe début, 
en les assurant que tous nos 
services fonctionneront Mon
té! exactement et réguliè
rement. 

PRÉPARATIFS 
Pendant que dans le pays, les partis se 

préparent à la prochaine bataille, la com
mission du suffrage universel à la Cham
bre poursuit son œuvre. 

Elle a examiné, mardi* le projet de ré
partition des nouvelles circonscriptions 
électorales dans les départements où le 
nombre des députés doit être augmenté on 
diminué. Sauf en ce qui concerne la ville 
de Marseille, elle a adopté les propositions 
da gouvernement, et, notamment, celles 
relatives aux arrondissements de Lille et 
de Béthune. On peut donc prévoir que la 
répartition que nous avons fait connaître 
obtiendra la ratification des Chambres et 
sera, par conséquent, définitive. 

La commission a été saisie, ensuite, 
d'an projet de M. Waldeck-Rousseaa, 
ayant pour but de compléter et de renfor
cer les dispositions légales qui punis
sent la corruption électorale. 

En présence des intentions à peine dis
simulées des partis de réaction de peser 
snr le suffrage universel de tout le poids 
de millions partout recueillis et sans 
cesse accumulés ; en présence de l'œuvre 
corruptrice déjà commencée et poursuivie, 
ce projet était nécessaire; il était impa-
iiexunent attendu par l'opinion pnbliqae. 

Et, ce qoi montre combien il touche 
Juste, c'est l'émoi qu'il provoque dam 
tout le clan réaetionnaire. 

Le président du Conseil, écrit la Dépê
che, « fait preuve d'une rare élégance 
dans le cynisme ». 

Et les grande* phrases succèdent aux 
gros mots : « Si le projet Waldeck-Rous-
senu passe, le suffrage universel a 
vécu. » 

Le suffrage universel tel que le com
prennent les réactionnaires, tel qu'il. 
tondraient le pratiquer, avec la pression 
sir les travailleurs et sur les commer
çants, ivec l'intimidation et la menace, 
avec les manœuvres corruptivee, l'achat 
des votes et des conscience» ; oui, celui 
là aura vécu. 

Et il sera remplacé par un suffrage 
universel libre, où l'argent n'interviendra 
plus cyniquement, où l'on ne verra plus 
des millionnaires s'offrir un siège de dé
puté comme ils se payent un château ou 
quelque autr» coûteuse fantaisie, où les 
ouvriers et les conynerçiints pourront voter 

" en pleine indépendance, sans crainte de 
perdre leur gagne-pain et celni de leur 
famille,sans être misa l'index et con
traints & la ruine par la clientèle bien 
pensante. 

Ils nous font rire, ces clérieaux, avec 
leurs indignation* hypocrites et affectées, 
On croirait, en vérité, qu'ils n'ont rien i 
se reprocher, qu'ils n'ont jamais acheté 
un suffrage, jamais fait de largesse» élec
torales, jamais offert une seule rondelle 
de bièrev un seul bon de pain ou de char-
lion, jamais exercé la moindre pression 
sur les électeurs qoi, par leur situation, 
peuvent dépendre d'eux. 

Et pourtant que de faits nons avont 
connu»; que de plainte» nous ont été 
adressées, chaque fois que s'est engagée 
une latte électorale. Et combien de prati
ques corruptrices nous pourrions déjà 
citer, concernant la campagne actuelle, 
notamment dans la deuxième circons
cription de Douai et la seconde d» Cam
brai. 

Jusqu'ici, ces manœuvres délictueuses 
restaient impunies. Les magistrats lais-

' saient sommeiller la lof. Le» républicain! 
étaient désarmés, et l'audace des corrup
teurs ne connaissait plus de borne». 

Il va falloir changer de mœurs et de 
lactique. Il faudra respecter la dignité des 
électeurs, conserver dans les coffres-forts 
Ils millions amassés, et lutter sur le ter
rain des idées, des principes et des pro
grammes, et non pins i coups de billets de 
mille francs. 

Ou allons-nous, grands dieux f Et j 
•m'a quel point ces infimes républicains 
pousseront-ils la persécution contre les 
réactionnaires f 

Aussi, il rut voir leur effarement. « Ce 
projet, gémit la Dépêche, écarter» maints 
sandidats pea soucieux de risquer m pri-

si ces candidats renoncent a se présenter, 
c'est donc qu'ils se sentiront incapables de 
lutter sans le secours de la pression et de 
la corruption. 

La Dépêche ne fers, crois» a personne» 
comme elle ose l'insinuer, que les tribal 

, si indulgents d'ordinaire pour les 
réactionnaires, et où ceux-ci comptent 
tantd'amis, condamnerai des innocents* 

Je sera, dit-elle, affaire d'interpréta
tion, et celui qui interprétera sera juge et 
partie ». 

Comment cela ? En quoi les tribunaux 
et les conrs d'appel et de cassation seront-
ils partie dans le procès f 

Mais, ajoute le journal clérical, il sera 
facile de soudoyer des témoins... On 

trouvera toujours des gens pour déclarer 
i les a fait boire ou qu'oa leur a pro

mis monts et merveilles. » 
Ce sont là procédés de cléricaux, et non 

da républicains. Ceux-ci n'ont p*s, d'ail
leurs, d'argent de trop pour l'employer à 
d'aussi méprisables manœuvres, h'argent, 
la Dépèche l'a proclamé, ce Boni ses amis 
qui le possèdent. Et puis, encore une fois, 
est-ce que les tribunaux n'apprécieront 
pas la moralité des témoins, la valeur des 
témoignages, et, au besoin, ne puniront-
il pas les faux témoins î 

Est-il un citoyen honorable qni con
sentirait à affirmer en justice, sons la foi 
da serment, des faits faux et menson
gers ? 

Non, tout cela n'exprime que la crainte 
des cléricaux-nationalistes de se voir trou
blés dans l'aveu de corruption électorale 

Î avaient préméditée et déjà com
mencé à mettre à exéautien. 

N'ayant pas réussi à faire « marcher -
la France, ils voulaient tenter de la cor
rompre et de l'acheter. 

Les républicains ne leur permettront 
pas de poursuivre cette scandaleuse en
treprise. 
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VICTOR HUGO 

DERNIÈRE GERBE 
I 

Chacun eétébre u sa façon le centenaire 
de Vie loi* Hugo. H en est qui relèvent dans 
le recueil le inent do cabinet ou déclament 
aux hommes assembles une ode sublime des 
CJmntt du Crêpufcut*, un récit «pique de la 
léfondc d*g Sterlet o« une |— J 

Un tes Châtiments, h autres _ 
pédantes^uns dissertations sur l'homme et 

méprisa rite 
s» élaborent 

^ ^ sur r'homm*' 
le poète, Des personnages officiels, vêtus do 
l'habit académique ou ceints de l'échert* 
ministérielle, prononcent des discours d'ap
parat. Tous commuaient dans une. fer
vent eadmiratkm. Mais ces homnmges stml 
stériles, M. Paul Meurfce a tait mieux. A 
l'édifice, il a ajoute deux pierres : un recueil 
d'écrits en prose : l'ost-scriptum de m« oie. 
et liés on une Dernière Gerbe, (i) les plus 
beaux d'entre les vers, qui n'avaient pu 
trouver place dan* Toute la Ly, 

^ ^ ^ ^ _ _ dont les pt 
de i&&, les phi J ~ • * 
pour la majeure 

récente de 187ti, ont été. 
iposés entre les 

formes les plus pures. 
La Muse y chante sur tous les tons. C'est 

tantôt la voix d'un ami, qui, dans un entre
tien familier évoque des souvenirs de 
voyage, décrit les pays visités, hameau 
ensoleillé de France, plaine embrumée de 
Hollande, on parle saus autre propos que 

i savourer le plaisir de l'Intime causerie. 
Ces t tantôt l'amoureux, qui exalte par le 
srs ou la strophe, ses désirs et ses 
resses. C'est le rêveur qui s'écarte dans 

.. s bots ou les monts, p o u r * entendre les 
voix iiinuinhrables et énlgmaliqucs de Pan, 
depuis le frôlement de l'insecte dans l'herbe 
fleurie, jusqu'à la musique des sphères gra
vitant dans l'Infini, 

C'est le philoso] 
de l'inconnu, d o n t ! — - . 
le mystère de l'au delà, la main à 

Georges B O B B R T . 

*** 
Voici le texte du projet presamté par 

M. Waldeck-Rousseau : 

Article premier. — Quiconque, par des 
dons, promesses, libéralités enarge*U ou «n 
nature, faiU en vue d'influencer le vole « an 

de plusieurs électeurs, aura obtenu ou 
tenté d'obteni • leur suffrage, soit dlrede-

it, soit par l'entremise d'un fier» •• 
conque, par les mêmes moyens, 

d$n 

|.| ..hH",---!'-. 
Art. 2 -
olences 

sollicité les munies don< 
m libéralités. 
Ceux qui, soit par votl 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ élee[etny 
lui faisant craindre de perdre son 
ou d'exposer à un dommage sa ta-
1 sa fortune l'auront déterminé ou 

tenté de déterminer à s'abstenir de voter ou 
auront influencé ou tenté d'influencer son 
vote, seront, punis d'un eTiinrisniinemest de 
" -ux mois à deux ans et d'une amende do 

0 à 2,000 francs. 
Art. 3. — Oulconque, en vue d'Influencer 

le vote d'un collège électoral ou d'une ûrac-
Uon de ce collège, aurait fait ou promis des 

iu libéralités soit à une commune, toit 
collectivité quelconque do citoyens, 

puni d'un emprisonnement de deux 
mois à deux ans et d'une amende de 200 A 
2,000 fr. 

Art. *. — Dans tous les cas prévus aux 
articles 1, 2 et 3, si le coupable est - "" 
bonnaire du public, la peine 
Les condomnér — *• 
pourront, 

pli. 

fone 

_ r du double. 
vertu desdits articles 
être privés pendant 

„..„. des droits prévus aux paragrs-
.^r, 1 et 2 de l'article 42 du code pénal. 
L'article 463 du code pénal est applicable 
ix condamnations prononcée: - ~ - ~ 

de la présente loi. 
La commission a aacepté ce texte en 

principe, sous réserve de modifications de 
rédaction. Le rapporteur, M. Bienvenir 
Martin, a proposé de compléter la loi en 
introduisant des dispositions concernant 
les députés convaincus ds s'être livrés i 
la corruption électorale, lesquels seraient 
inéligibles pour la durée de la légis
lature, 

On dit... 

ni noble de 
i toute b â t s . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
•M vice i» It retire et sonner 
1 su pauvre déshérité I 

é» h 
individu. Le docteur, as-

heureux pour cor 

Dos belle prise. - M. Alfred Can'ra'ia l 
réuni à capturer dana lea fortt* de Parcha-

boa, deux renards mils et femelle. Cette der 
niera portait 111 petits. 

tM t r t p H u n d a l'Alaska. 
Ota millier de chasseurs «aviron le livre 

es moment au numéro eani merci la tout lea 
animaux k fourrure. Ceit la diiparltioa t brève 
échéance de ee rare ornement de* pays g'teéi. 

1 archi-millionaaire grée. 
Le sine riche de* •IfirinaUaenoise, M. Pt 

jnootte, mnt_4* moerira i ' t |*4e Hete.es est aven, qui corrobore estai l^jSjS^^iil^fKS^ 

[Srtt 

Mètre-D<me parmi lei Aimtt 
Dei Tieui fatbeorgf, 

DM >»i', comme dtui grandi fiBiû.ti 
Lei eraadti toni'f. 

Lt Stsine, déconnect lei onibrat 

raiaailluireiotiil«a posta lombiei 
D.i eltin mrtoirt, 

Voyageant en Hollande, 11 trace ur 
bliable image île ta • Terre de l'eau » 
de brumes, qu'habile un peuple fier ; 
CUrUe, alUenn, j'en conviens, l'anbe a 

El ce ne aonl point là da ec-i chaaape où ItH 
SplendWle et gloritoi. jette fc pàçinei corbeille* 
Ln fteara. lei fruits, lea hlte, le* narra*», 

[ alMiUet . 
San* donte qmiqa* ennni «u t d* cet horion .. 
Maie c'eit le toi qni fat l'abri de 1* Raison ; 
C'eat In terre de* fhetn irai brisèrent le* princes; 
On referait 1 Yuel.i'AnsieMet Seol Proftncei, 
Ponr»n trae.iont on ciel de plaie, on accouplât 
I, herbe an jonc et l'eao morte a*i« le pajs 1 Ut ; 
Mai* ce qn'on ne unrau refaire, c'est la Simme 
Qui, dans ce petit ptepie,a mu on* gria la àms. 

Ou bien, il contemple l'immensité de la 
nature, toute palpita nie du mystérieux tra
vail de la création . 
Je ne demande pis entre chose ont foret* 
Qoe d* faire silence anttnr d:a antres fnii 
Et de aa pat troubler la chsnion des fanrettef. 
Je rem entendre aller et venir les navettae 
De Pan, noir liiterinal qae noa* antrtvnyons, 
Et «ni lie, te tardent i'ean, le vent, le* rsjonr. 
Ce grand ré'etn, la vie, immeme et to'mbra toile, 
Ob biill» et tremble en bas I* Senr, en haut l'étoile. 

Cette même nature, dont lu grandeur le 

DEUX DESSINS D'HUGO 
L'ami qui voulut bien nons communi

quer hier l'autographe de Victor Hugo 
possède aussi deux dessins de l'illnslre 
protcht. Nous ]P.Kreproduisons ci-dessous. 

Mewphe, pea un écrivais, pat uo peotasf est* 

BtocH-Hotfi 

AVOCAT ET COR 

ait frisson 1 
console par 
Comme on n'a 
Comme rien n' 
Des qn'on s'en 
Parmi lesrliur 
Dana la stfnre 

•v d'effroi l'apaise 
1 sérénité : 
Los dan* l'Ami nne place meartri*, 
t exil, eoaami tout est patrie, 
at allé te pramenar ani champ*. 
in fond des rajon* at aea ehnsin, 

Le Beffroi de Mons 
H'igo avait l'extraordinaire manie da 

dessin. Avant même de se mettre & écrire 
il improvisait de» paysages imaginaires, 
des caricature» on des architectures fan
tastiques, soit sur le bois de sa table, soit 
sur fa couverture des boites, dans les 
mages de ses manascrits et sur tous les 
feuillets de copie qqcïeonque qui se trou
vaient à sa portée. 

s 1e* piede dan k 1 
A Suivre. 

i DUFOUB. 

ATJ P A N T H É O N 
Une foule nombreo ieav ie i t e i eud i l e Panthéon, qui avait con 

1 U cérémonie en l'honneur de Victor Hugo. 

voile qui cache Dieu. C'est le prophèie qui, 
en d'apocalyptiques dialogues, converse 
avec 1 Esprit. Et c'est louiours 1 homme 
compalissiiiit aux misérables, sévère aux 
méchants, dont le cœur déborde de pitié, a 
qui L'egoïstne Tait horreur, pour qui la bonté 
est la vertu suprême. . . , 

Tous ces poèmes, d'inspiration et de sujets 
si variés, attestent la prodigieuse fécondité 
de Victor Hugo. Son génie est comme une 
force naturelledont rien ne peut briser l élan. 
ni entraver le jeu. C'est une floraison con
tinue d'images, une incessante création de 
rythmes, un perpétuel jaillissement de vers 
et de stroplies. La splendeur des métaphores, 
la majesté «les comparaisons, la ricin •-<• <m 
vocabulaire, la nouveauté de la rime, la 
plasticité des hémistiches, l'ampleur de la 
plirase, l'harmonie des périodes, toutes les 
—Mités rie l'expref-sion concourent à corn-

inliiier le sentiment, illustrer Itdée. 
décrire la vision. L'ceil est ébloui, l ' écr i t 
«tonné. L'admiration devient effroi. 

Cet inspiré était un laborieux. Chn« 
joor, il composait des poèmea, comne- i; 

musicien exécute des gammes. Il i'exe. 
é tout exprimer par le mot et le rylî •-
U travaillait sans relâche à rendre docile le 
verbe et souple le vers. Tout lui était sujet 
d'étude, matière à versification :1e paysage 
vu de sa fenêtre, l'Irrévérence de sa chienne, 
un beu commun emprunté i la rhétorique. 
Aucun de ce* essais, dont les (beàliss de
meuraient oubliées an fond de ses tiroirs, 
qni ne mérite d'être produit au jour. Rien 
n'ent indifférent. Ici une maxime frappée en 
un pur métal, lé une scène d'intérieur qui 
Tait penser é un tahlenu de Van Ostade, un 
paysage, qui rappelle uneesu-forte de Hem-
t randf Partout le génie a marqué son em
prunt». 

En quatre 
d'un aanacai 

La Maison da Proscrit à r nulles 

il ébauche la silhouette 

J2.« 

bar d* nierr* en snUwn dt f«iillaf*. 
tardeenieip laseaent v«ir de* frnhatr, 
la fimier, 4ee e**ri : B**tt le eMef*. 
i avec les mots comTn', le travr :u 

Le gros canon de Gaud 

VICTOR HUGO 
et la lo i Fa l l oux 

mb:e^ nfcaU ,v , , 

Il combattit éloqucm 
ron* dejk pnblie nn t 

coaçï. Il nons parti: 
njonrd'hui : 
— « Cette loi est 

:• projet néfaste. Non* 
dn discours qu'il [pro-
alité de le reproduira 

loi. Je me 

1 ! Et t. 
rêvé, déduit, illuminé, ienegiae, inventé par Ua 
fféalau. Je tréeor de la ci'ilintion, l'hérltau 
aéeuleire tel jénerâtioat, le pa:rimoiae ces»-

dea iatellljeocee, vous le r e ^ z t Si fa 
eerread de l'Humanité était là, devam «es 
yeux, S votre diecrétién, ouvert coma» connu 
la page d'un livre, vois y feriîzdeiiitore»!...a 

Le lém 
t éefi 

*i(*maj a suW un bien douion-
Hlte Chauvin, la fenwu 

•••lu son premier procès. Ce> 

•:nute semblait faite exprè* 
avocat, r 

pendant, i 

pour elle. ^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Elle plaidait pour une citoyenne mé

contente du corset que lui avait fourni 
un industriel parisien. Çelut-ci avait 
chargé un avocat barbu de plaider cette 
question délicate. Mlle Chauvin semblait, 
dcl'avts de tous, la mieux do-umentée 
pour traiter cette question. Mats son 
confrère du sexe laid s'était piqué au 
jeu et avait creusé plus profondément 
encore fâ'théorleet la pratiquedu corset. 
U était documenté Oe façon étonnante. 
Sa démonstration a convaincu ta cour 
et il a gagné son procès. 

Enfin ! Mlle Chauvin pourra prendre 
1 retjancfre. Si elle plaide, par exemple, 

pour un fabrtomU de fauœ mollets pvmr 
académiciens.., 

MAFFLJe.H\ 

Ceux qui s 'échappent , 
Plusieurs prêtres da détwileruciit jlu. 

Gers viennent d» faire leur conversion s* 
protes'anlisme. La semaine dernière , 
Vêtait l'abbé Bonnet, « uré de Préebte. , 

Mardi soir, au temple protestant 4» 
Fleurauce. le pasteur a présenté II. VfeV 
laire, curé démissionnaire? depuis très» 
jours, ancien professeur au petit setai-', 
naire d'Ëauz*, ancien desservant de Beau-' 
mont, près de Gondom, desservant de 
Sainte-Cerice, près deNérac. 

Le public qui assistait a laconférencs 
a fait une ovation an nouveau converti. • 

M. Télaita va donner une série es —n-

terminant, le paatenr. M, Meillon, ' 
la prochaine démission d'nr 

nouveau prêtre. 

de la façade, porte en lettres rotges.I'ins 
cription wivantf : 

, « Victor Huco habita cette 
,1W. 

défie 
-us. Ioetruire c'est conitruire. Je me défie de 
que voua conatruieez. Je neveux paa voua 

itiflur l'easeia;oement de le jeuaeise, i'ame 
enfants, le déieioppemeot dea inteliigei 

qui qui a'oavrent k la vie, l'étant des 
génératioei nouvelles c'eat-i dire l'aienir de la 
France. J.' ne veux paa voua confier l'avenir de 
la France, parce que voua le confier aérait voo* 
ie livrer. Ii ne me aulfiit psi que iea génération* 
nouvelles nous succèdent, je veux qu'elles noua 
continuent. Voilà pourquoi je as veux ni de 
votre main, ni de votre souffla sur eile*. Je oe 
TÊUX pas que ce qui t été fait par nos père* toit 
défait par voua I Après cette gloire je ne feux 
pas de cette honte. » 

— « . . . Ah l noua voua connaissons 1 nom 
connaissons le parti clérical. Ceit an vieux parti 
qui a des états de termes. Ceit lui qui monte 
la gards k la porte de l'orthodoxie. C'est lui qui 
a trouvé putir la vérité cet deux états marveil 
leux : l'ignorance et l'erreur 1 C'est lui qoi fait 
défense à U science «t au génie d'aller au-delà 
dominai et qui vent cloîtrer la pensée dana le 
dogme. Tuua les paa qu'a faite l'intelligence de 
l'Europe, elle lea a faitt malgré Kii. Son histoire 
ett écrite dana l'histoire da progrés humain, 
mais elle eat écrite aa verso. Il s'est opposé S 

c Cett lui qui a fait battra de vergée Prî-
nelli pour avoir dit qae lea étoile* ne tombe
raient pat. Cett lui qui a appliqué Campa-
nella sept foie t la question pour avoir affirmé 
que le nombre des monde» était infini et en
trevu le secret de la eréatioa. C'est lai qui a 
persécuté Barvev pour asoir prouvé 4/10 le 
saog circulait. De part Jooué, il a enfermé Ga
lilée; da par Siint-Paul, Il a emprisonné Chrii-
tophe Colomb. Découvrir la loi da ciel, c'était 
une impiété; trouver aa mande, c'était ont 
béréait. Cett loi qui a aaautématisé Pascal an 
00m de la religion, Montaigne as nom «je la 
morale, Molière aa nom de la morale et de k 
relisjtoa. Oht ont, ewtea qui que vooe aoyes 
qui vout appelti la parti catholique t t qui état 
lt parti ciérteal, pont root coanaisaooi. Voilà 
longtemps déjà que le nnseienee humain* n 
révolta contre vo;is et vo 11 «suasse : aa'tat-ce 
que voua me satttei ? Vg.ià longtemps ééjfc qoe 
vtoa I I M J ' I de mettre H haillon I l'saprit bu-
mMi. 

• Ki vos* vseWs Mre Ma staJtrta 4s l'ossfc 
?*?AaV>tRK»il U. it »'* • ses n **>»U, sms m pfct-

Les Auteurs gais 

LE TOMBEAU 
de Madatne Barbebleu* 

Elle se nommait EUsa de son petit nom 
etTrucliet de s^n nom de famille; ceci n'est 
point déshonorant. Quant à sa iirnsv*sai«tt 1 
eh! mon Dieu,oui,eifeétaitcliafcutiére. Que 
celui qui est pur de toutes cochonneries tut 
jette la première pierre. 

On l'appelait même ta belle charcutière, 
sous prétexte qu'elle avait huit pieds, dont . 
six en hauteur, les deux autres à l'extreotâU 
des jambes : ce que sa maman hapt iui t des 
petits pétons. II n'y a que Les luitmana pou» 
avoir Je ces tendresses antiesttiétiques. P o u 
les épaules, je ne veux point parler. Et les 
mains, tout un poème... 

Quand EHsa eut entassédes Pelion de prin-
t empssurdes Ossa d'hivers, et qu'elle pyi 
compter vingt années bien l'évaluée, le 
Truchet, tiui se faisait cas** ~™^ 
désir bien légitime d'abdiqm 

lement il était bratseur de s 
On passa sur ce détail, tant le père Tra
ie t se fbisait fort de lui apprendre eu quinte 
urs les plus minutieux secrets de son art. 
— Le plus difBcile, dans la charcuterie, 

disait-il, c'est de se laver les mains. 
-iage eut lieu ici ou la, peu importe, 

nâMti 11 
tes main» 

cl il invita sa fille à jeter sou 
quelque gaillard qui lui parût ca-

1 bonbeui-. 
me uffaii'e facile i con-

algré qu'on eût euvoy* 
Ce ne fut point 

d u r e , ce muriooe, 
le porh-uit d'Iilisa daîïs toutes les cours 
étrangères, portout ou la rumeur publique 

" ' s. traces d'un charcutier céJJbe-
i, fatalité ! quand la Providence 
t un dans les , 

chet. il avait jusloe deux pieds 
future compagne. 

paraff 

Us furent bien et dûment mariés par de
vant monsieur le maire, négociant du *n»«i> 
lier, qui fiH un discourt s u r l é s devoirs réel-, 
troques des époux, discours qui ae termina 

, i a r k conseil judicieux de vendre temssmt 
possible i faux poids, non pas absotasassast I 

jur le repos de la conscience, une aufsr î l . 
__ition, mais pour le désagrément aVoa 
éprouve si monsieur le commissaire de [po
lice vient à l'apprendre. 

tafiou. i P ^ B ^ B ^ B ^ B ^ B ^ B ^ B ^ à V e m l 
Ce détail une fois établi, noua Dcerwat 

avouer que jumais lune de miel M sst sdSsv 
douce que celle des deux géants. 

Un soir de printemps, que les •eatss— 
enivrantes de l'éehaudolr montaient en totnT-
blllons humides jusque dana la chtujtbre d M 
deux époux, madame Rouitaflou, ' 
posture qu'on prête S la Vénus de s 
bras en plus, ploagealt des iea 
coliques au plus profond de 1 
était muette parce eju'eUe était pestatva, 
reciproquoi nent. ^ ^ V ^ 

RoustaHou s'en aperçut tout de mM». 
déposant un long baiser d'amour sar JT 

' e son épouse ; ^ ^ T 
Qu'as-tu, arOgnonaot lai <UML 

Polyci .^, , n 
Rout i s ioa 

où perlait 

, m i n o n i 
•• i Polycrate... 
cbarcasJaraee.1 
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